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Vous les femmes de ces temps nouveaux 

De vos révoltes légitimes 

Je voulais vous dire, que je ne suis qu'un homme 

Un homme perdu, imparfait, errant parfois dans le passé du masculin tyran 

Fils de la terre mémoire 

Enfant de l'amour entre une femme et un homme 

Nourrie d'amour par une femme, la mère 

Celle qui devrait permettre à l’homme de vous comprendre 

De l’éveiller à voir votre corps désirs avec les yeux du sacré 

Intouchable tant que vos bras ne sont pas ouverts 

De vous aimer par amour 

 

Et au loin, je n'entends que des cris 

Des cris sournois qui s'infiltrent dans les vents de la vie 

Des cris qui me rappelle que je ne suis qu'un homme, vil 

Un homme, qui ne pense qu’à posséder votre corps 

A prendre ce qui ne lui appartient pas 

Obsédé par cette beauté que vous magnifier 

Tel le chevalier à la recherche de l'immortalité 

 

Vous nous crier, que nous ne sommes que l'hiver pour vous 

Un hiver froid qui recouvre votre peau de glace 

Enfermant votre cœur, le rendant inaccessible 

Mais, est ce que vous vous souvenez, du jour où nous nous sommes rencontrés 

De nos jours chaleurs, étreintes passion 

Quand nos regards se sont jetés dans les bras de l'un, de l'autre 

De ces souvenirs ou, j'étais empereur dans ma terre 

Voulant épouser, l'empire de l'autre, de toi 

Sans combats, sans conquêtes 

Te souviens-tu, des mots que j'osais t'offrir car je dépassais mes peurs 

Des mots qui coulaient de mes rivières amours 

Ou aucun barrage n'avait été édifié par moi, par toi 

Souviens-toi de ces jours que nous voulions éternels 

De nos premiers baisers, de nos promesses de beauté partagés 

Alors que chaque jour, nous abîmons tout, offrant notre passion à la tristesse 

Comme, si l'amour devait partir sur un autre navire 

Parce que nos voiles auront été abîmées par la vie, nos illusions échouées 

Pourtant, nous savons que bien trop souvent, il n'en aura qu'un, qui partira sur le navire espoir  

Rencontrés la mélodie d’un autre tambour   

Laissant l'autre sur le quai désespoir 

Ses yeux remplis des larmes de sel    

Se destinant à n'aimer que le souvenir, de toi qui es partit 

 

A vous, les femmes, je voudrais vous dirent 

Que je ne suis pas le monstre du passé 

Celui qui avait droit de vie sur sa femme, sur l’avenir de sa fille 

Celui qui a frappé votre mère, jusqu'à la mort de son corps, de son esprit 

Celui qui pouvais vous demander de vous allonger pour que votre avenir s'envole 

Je ne suis pas l’ombre noire qui a souillé la petite fille dans les nuits sans étoiles 

Celui qui lui a fait croire que son corps lui appartenait 

Que le secret mortifère, inavouable devais rester éternel  

Je ne suis pas cet homme que vous voulez affronter 

Parce qu'il vous donne chimère 



Je ne veux plus être de vos combats de ce passé 

Auquel vous vous accrochez, au nom de la souffrance des femmes 

Comme si la femme était vierge de toutes cicatrices faites aux hommes 

Comme si la mère ne mutilait pas sa propre fille  

 

Là-bas, sur des terres inconnues, la femme vie trop souvent dans l'horreur 

La femme n'est qu'au service du masculin du moyen âge 

Croyants à ces illusions dépassées 

De partout sur notre terre, aujourd'hui, des monstres sont encore là 

Et tels les bourreaux, ils abîment où tuent la vie, torture votre beauté magnifier 

Mais vous voulez nous faire croire que nous sommes comme ces hommes abjectes 

Ces hommes qui n’ont pas su se délivrer des monstres des temps anciens 

Qu'au fond de nous, la noirceur vampire 

La noirceur destructrice, ne demande qu'à sortir de nos corps pour vous détruire 

 

Je voulais vous dirent, que je ne suis pas l'homme que vous décrivez 

Je ne suis pas l'homme que vous croyez que je suis 

Dans vos diatribes inquisitrices, je ne me reconnais pas ou si peu 

Alors, que j'aimerais tellement aller avec vous, vers d'autres rives  

Mais, vous vous jetez comme des vampires sur nos maladresses où malentendus 

Pour faire notre procès et celui de toutes nos incohérences 

De nos bassesses apeurées, immatures alors que nous découvrons la vie, comme vous 

Nous demandant de nous justifier de toutes les monstruosités faites aux femmes. 

Livrant ainsi le masculin aux victimes qui s'avancent ainsi sur le chemin du bourreau 

 

Demandez-nous, plutôt de combattre avec vous l’horreur 

Nous libérant ainsi tous deux des tranchées de celui qui a la vérité pour l’autre 

Pour permettre aux fils du devenir 

Que vous portez dans votre grotte sacrée, de ne plus porter ces mémoires de souffrances 

Femmes de nos vies, si nous pouvions brûler ce passé de souffrances pour vous 

Si, nous pouvions vivre d'amour 

Que vous aimez ne sois plus déchirement du cœur 

Que vous aimez ne sois plus un souvenir 

Entendez, nos chants d'amour 

Que l'aigle porte 

Dans le ciel immaculé de l'aurore 

Entendez, nos chants d'amour 

Que mes frères de cœur murmurent chaque nuit 

Femmes de nos vies, avant, nous vous offrions des fleurs d'amour par amour 

Maintenant, nous vous offrons des fleurs pour nous faire pardonner 

Pour retrouver éperdument vos yeux désirs 

Parce que nous ne savons plus qui nous devons être pour vous 
Perdu sur nos navires aux voiles déchirés 

Ne sachant plus qu'elle étoile suivre dans le ciel de nos vies 

 

Demain, même si le temps des âges nous a usés 

Même si nous nous sommes oubliés 

Peut-être que mon sourire, pourra te toucher 

Ma main prenant la tienne, ouvrant ton cœur comme une fleur ouvrant ces pétales au soleil 

Tes yeux me donnant l'amour 

L'amour libéré de tes souffrances 

Nous emmenant tous deux, sur l'océan de la vie 

Là-bas ou l'horizon épouse l'océan 

Ou les vents de l’homme murmurent à la femme qu’elle est dieu sur terre.     
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